
Proposition de communication pour la Journée Internationale des Jeunes Chercheurs                                        

(16 Juin 2017. Université de Lorraine. Campus du Saulcy, Metz.). 

 

TITRE : Expérimentation d’une approche interdisciplinaire dans l’étude des inégalités 

écologiques urbaines : vers un dépassement des cadres dominants de la recherche ? 

 

RÉSUMÉ : L’objectif de cette communication est d’interroger, d’un point de vue critique et 

autoréflexif, les potentialités d’une approche interdisciplinaire que nous avons expérimentée 

dans le cadre d’une recherche financée par l’IRMC, en lien direct avec la thèse, sur la 

production des inégalités écologiques et les « e-résistances » en milieu naturel urbain. Elle 

propose de réfléchir sur les questions et défis confrontant un jeune sociologue urbain engagé 

dans une recherche collaborative hybridant sciences sociales et sciences environnementales.   

Cette communication, propose, d’abord, de présenter le contexte scientifique et institutionnel 

dans lequel a été menée cette recherche, et comment l’enquête l’a conduit à explorer certains 

lieux (non-lieux ?) marginaux confinés autour des aménagements labélisés THQE. D’où notre 

hypothèse d’une distribution différenciée des nuisances et bienfaits urbains. Elle montrera 

ensuite comment l’ambition polydisciplinaire a pris pleinement corps dans cette recherche qui 

nous a associé, durant un mois, avec des urbanistes, écologues, historiens, chercheurs en 

patrimoine, aménageurs et militants associatifs. Même si dès le départ de cette aventure 

scientifiquement féconde, des interrogations se sont imposées sur la posture et les méthodes à 

opérer pour saisir cet objet scientifique situé au carrefour des sciences de l’urbain. Cette 

dernière question nous a conduit à expérimenter un couplage composite reliant sociologie 

urbaine et science environnementale (qui intègre sciences physiques et biologiques, écologie 

rétrospective, histoire environnementale, etc.). Cette expérience a révélé qu’une telle 

approche socio-technique n’est concevable qu’une fois surmonté le problème de 

l’incommensurabilité entre les concepts et méthodes des disciplines reliées. Problème qui 

s’ajoute à celui de la complexité du statut épistémologique de la pratique interdisciplinaire 

(Teixeira, 2004). Mais, d’abord, de quelle interdisciplinarité parlons-nous ? S’agit-il de celle 

qui sollicite le sociologue pour son rôle « positiviste » de technicien-enquêteur, mais qui se 

méfie de sa matrice critique dévoilant l’injustice des rapports sociaux d’inégalité, d’aliénation 

ou de domination ? Allons-nous vers l’interdisciplinarité dissociative ? Ces inquiétudes ont 

amené les chercheurs à repenser la place du sociologue dans une recherche collaborative, et à 

redéfinir ensemble ce que signifie travailler en équipe. Ce dernier comme le rappelle 

P. Perrenoud, n’est pas une technologie, ni même une méthodologie. Par ailleurs, cela invite 

à sortir des évidences et déconstruire le pouvoir mythico-actionnel que certains mots d’ordre 

comme "expert en", "reconnu par" exercent encore dans le champ de la recherche urbaine. En 



renfermant la reconnaissance scientifique dans une logique départementale, ce pouvoir 

reproduit le même cadre académique rigide depuis des décennies. Cela est valable aussi pour 

les revues "disciplinaires" souvent indifférentes aux travaux des jeunes chercheurs. 

Cette communication tend, finalement, à montrer que dans un monde de plus en plus 

mondialisé et liquide (Bauman, 2000), les problèmes urbains requièrent des connaissances 

construites sur la base d’une consolidation entre sciences sociales et sciences 

environnementales. Ce qui, nous semble t- il, nécessiterait une approche socio-technique de la 

ville qui dépasse le cercle des Sciences Sociales de l’Urbain (Topalov, 2001). Notre tâche est, 

donc, de construire une reliance épistémologique entre deux champs scientifiques séparés 

l’ANTHROPOS et l’ENVIRON afin de faire avancer la recherche urbaine.  
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